
prendrais de nouveau la lutte, 
tvec de pareils éléments de succès 

il ne saurait y avoir de doute sur 
le résultat.

Maiûeureusement les circonstan- 
les dans lesquelles je me trouve 

Ottawa. 19 Janvier 1887 >'acé m’imposentun pénible devoir.
Vous n'ignorez pas, messieurs, que 

' -= la représentation de la capitale né
cessite une somme de travail triple 
au moins de celle de tout autre 
comté. Dans une seule journée, 

Lundi, Son Eminence le Cardinal après mon élection de 1878, l’a 
Archevêque de Québec a reçu de ™çu cent personnes qui venaient 
... . . . . . deuander du pain eu du travail
1 éminentissime Cardinal Secrétaires^ choses ont bien changé depuis ! 
d’Etat un télégramme l’invitant, de Ce travail je l’ai toujours accompli 
la part du Saint Père, à se trouver sans me plaindre, avec plaisir
à Rome pour la tenue du prochain môme' S il ma causé parfois des

regrets c est lorsque je ne pouvais 
obtenir ce que je demandais—quoi* 

de février ou le commencement de jue j’aie été traité par les ministres 
mars prochain. avec une bienveillance et une con-

En consequence, Son Eminence ^dération que je ne saurais oublier.
... . ’ . , Jai la satisfaction de savoir cepen-

quittera Québec le 2 ' du courant ]an^ qU’en somme, ces démarenet
pour New-York où elle s’embar- n’ont i ai été infructueuses, car je 
quera sur le paquebot “ La Breta- me rappelle qu’un honorable séna-

„ ,i,„. imiMiiwivw syrjffi&’iiiMat

pour se rendre à Rome, bon Lmi- patronage pour leurs amis. Je n’au- 
nence sera acompagnée de son se- rai guèie d’objection à ce que la 
crétaire, M. l’Abbé C. A. Marois.

de l’occasion pour annoncer que,! Durant près de deux heures, 
sur les pressantes sollicitations de cinq forts boyaux ne cessèrent de 
ses nombreux amis, il avait consenti I lancer des jets d’eau sur le brâsier 
à ce que son nom soit ment onné à et ce ne fut que deux heures plus 
Ja Convention pour faire le choix tard que le feu put être complôte- 
d’un candidat pour réprésenter Otta- ment maîtrisé. Ds estte construc- 
wa. Cette nouvelle fut accueillie lion qui était un ornement pour la 
par des bravos pro'ongés. ville d'Ottawa, il ne restait plus

On eut ensuite 1 plaisir d’enten Ique quatre murs noircis, doublé 
dre M. C A. Corneilier avocat de [d’épaisseur par la quantité de gl 
Montréal, qui fit un discours à i’em dont ils étaient recouverts, 
oorte pièce, M. Cornellier est La bâtisse incendiée était la pro

orateur de grand talent, priété de l’Institut Canadien français 
Après avoir fait l’élog) de Mo ut M F. R. E. Campeau est le
M. Tassé, il termina en disant I président. La bâtisse avec tout son 
que M. Tassé appartenait à lap o [contenu était estimée à $20,000.

de Quebec et qu’en l’envoyant Les assurances sont réparties com 
au Parlement commet représentant me su.t : $3,000 dans l.a Citoyen- 
de Laprairie, ils ne avaient que ne ’’ comme garantie d’une hypo 
reprendre leur bien, c’est à dire *m thèque à la Société de Construction ; 
député de grand talent dont ils ont $5,000 dans la “ Phœnix ” en garan 
besoin, pour conserver un comté I tie d’une hypothèque de $7,000 pos 
qui probablement échapperait au J »êdée pir M. Laverdure. 
parti conservateur sans cela. vj La oavtie inférieure de l’Institut 
V*M. Cornell'er fut suivi de M] était réservée à la bibliothèque, aux 
Philippe Pelletier, le candidat I tables de billard, à la salle de réu 
choisi à la convention pour aller nion et au gardien di la bâtiss*, M 
faire la lutte à Heauharnois contre Charles Bernard.
M. Bergeron. M. Pelletier parle Ce dernier fait une perte complète 
facilement ; il a fait une harangue de tous ses meubles et effets de lin* 
qui a j,soulevé de (vifs applau I gerie, il n’a pu sa sauver qu’avec 
di-sements et a terminé en manl-1 les habits qu’il portait sur lui, de 
festant l’espoir que M. Tassé serait! uiômo que madame Bernard, qui 
élu à une forte majorité à Laprairie I fut obligé î d’accepter l'aide de M 
et que les citoyens d’Ottawa Francis Tremblay, pour sortir de la 
auront l’avantage de l’avoir d | maison en flammes, 
nouveau au milieu d’eux durant la 
session prochaine.

XMAS BOIS A VENDRELE CANADA
Boif de corde de première qualité, éiable 

merisier, épinette rougi\ etc., etc , 
üvré A domicils. S'adresser nu No 1S7 
rue Broad chez M. Z. Lagacé, hôtelier, en 
face de la gare du Pacifique.

tobogga.it
Améliorée “Star ”

V
aceLE CARDINAL A ROME ‘

«Vovee là et vous n’en 
pas dfautre.

u a

Soumissions cour Reliure
des souMissroe vaohetéks

P*r le soussigné, à ce bur 
en à SAMEDI, le 22 couvaut, pour 
des Statuts Révisés du Canada.

Des spécifications ot formules de soumis
es peu vi nt être obtemos à oe bureau.
Des garanties de In strioie exéoution de 

aises et le transport des 
d-s édifices du gouverne- 

i livres reliés au 
frais du

Raquettes
1» reliure

vince
Grand assortiment à bon marehé 1

sio
Couve tes pour chevaux, au prix coû

tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

consistoire qui aura lieu vers la fin
l’onviag 
feuilles î 
meet et

e seront r
mpriméte 
la deliv rance den 

devra se faire auxgouvernement 
■oumisbionnaire.

L. plu, h»,., ni aucune dea lonmlul.D, 
ne tera nocee* aire ment acceptée.

R. CHAMBERLIN,
Imprimeur de U Reine et 

Contrôleur de la Papôterie. 
ssaions Publiques et de la

LAMPES ELECTRIQUES
$1.60 Chaque

Articles de fantaisie pour 
nrésents. » 

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE BE COLE,
lOO RD B SPARKS,

OTTAWA.

Dépt. dei Impre 
Papeterie, 

Ottawa, 10 jauvler 1887.

Bonne Chance ! !
Dix mille pieces de belle

TAPISSERIE

mPms plainly soit formulée contre 
mon successeur, pourvu que mes 
nouveaux électeurs soient admis au 
partage (Ou ni). Quandjîeusl’hon 
ueur d'être réélu en 1882, je vous 
promis de venir aussi souvent à

SIR HECTOR LANGEVIN
La biblioihèque seule a pu être 

sauvée.
M. Oscar McDonnell, président] La partie supérieure de l’fnstilu' 

du Cercle Lafontaine parla ensuite | était occupée par le Théâtre Royal, 
et fit un excellent discours. j (Lycée) qui avait été loué à M.

Il fut suivi de M. N. Johnston. | Harry Lindley pour la saison d’hi- 
du Citizen, Stewart, Président d-|ver.
l’association conservatrice, McEvilla | Chaque soir la salle s’encom- 
l’résideilt du quartier d’Ottawa, | brait de spectateurs et si ie feu se 
(ui prononcèrent de très bonsdis- fut déclaré seulement une heure 
cours et exprimèrent leur regret de | plus tard, on aurait eu probable 
voir M Tassé abandonner le poste | ment à enrégistrer plusieurs pertes 
qu’il a occupé si honorablement | de vies et des accidents nombreux, 
depuis huit années. | Déjà, au moment de l’incendie, les

MM. les Echevins Desjardins, couloirs du théâtre étaient remplis 
Durocber, Heney et Tex échevin | de jeunes gens attendant l’ouver- 
Laverdure adressèrent ensuite tour] lure des portes, 
à tour la parole, se déclarant ton. Pat une coïncidence assez singu- 
t.r.ei^e™6a *a décision prise par Mère, le programme annonçait pour 
M. Ta«c*, qui a été le député me | trois soirs une pièce intitulée “ La 
dè'e de la Capitale depuis plusieurs ïamity Jane." La calami'é n’a pas 
années. été théâtrale, malheureusement car

M. McMahon, de Hull, prononça elle afflige tous les Canadiens fran 
aussi un excel'ent discours et fut çais de la capitale, qui, cependant, 
suivi de M. A. D Richard qui mani ne se laisseront pas abattre par ce 
festa aussi son regret à l’occasion deuxième malheur-on se rappelle 
du départ de M. Tassé. qu’il y a une couple d’années la

M P. H. Chabot proposa ensuite, l'Oiture de -cet édifice s’effondra 
secondé par M. l’échevin Desjar-1 durant l’hiver,—qui fond sur leur 
lins, un vote de remerciements à Inst'tut et se remettront hardiment 
M Tassé pour tous les grands et à l’œuvre pour relever de ses ruines 
utiles services qu’il a rendus à la l'institution la plus précieuse à tous 
ville et à la cause qui nous est chère Les véritables Canadiens-français 
à lous. M. Chabot accompagna sa d’Ottawa.
motion d’un discours fort itreons M. Lindley éprouve une perte 
tancié qui fut accueilli par de vifs complète de tous ses effets scéni- 
applaudissements. ques ; les personnes de sa troupe

Il était près de 6 heures lorsque qui ont subies de plus grandes per- 
" termina cette démonstration qui | tes par la destruction de leur ga'de 
est de nature à faire comprendre la robes sont Viles Marguerite D.ane 
haute estime dont jouit à Ottawa et Bonnie Meyers, 
celui .qui en est le député depuis L’origine du feu, quoique assez 
près de huit ans, M. Joseph Tassé, mystérieuse, semble être due à la 
qui n’a jamais cessé de faire tout]chute du pccde dans la salle basse 
le possible pour le progrès, l’avan où se costumaient les acteurs, en 
cernent et le plus grand bien-être dessous de la scène. Le gardien de 
des citoyens d’Uttawa. la bâtisse qui se trouvait chez lui

___________________ dans le moment n’a eu connaissance
INCENDIE DESASTREUXIdès raVg" fa“.déjà

Durant la soirée les deux pompiers 
Corbett et Taylor firent une enute 
dans la cave, mais ils en furent 
quittes pour un bain glacé, l’eau 
s’étant accumulé à une certaine hau
teur dans cette partie basse de la 

i ci u ,i bâiisse. Ou craignit beaucoup du- r’ ,s le* $ rant un certain Temps pour les fils
f^!nvapvptil16.8 V1,m,t,lUt de la lumière électrique, mais on

mit ork‘ xx /e/8i“ e0t vile C0UPé la connexion
naît de se déclare Malgré Tact.- 8ur la rue Sussex.
tr, t,merS fv°=Tf r-9,’alelémant des I M- 1-ecourt architecte, a visité ce 

d6 raP'de« pro- Latin, le théâtre du feu et après
L coulisses ete’étantTe nature à t les adéclaré9 très

nrèmIL S iamm(-e8; , Lor^e J/ Un Mendie dans une autre partie 
nT ‘Vf de la ville hier soir aurait fort em-
sier ardeoL II fnîVüèiu 1|U “° barrassé les pompiersqui n’auraient 
F”"» étmt inutile il

pour profége'rle^irnisons^ voisines ,UpP'émen-

dutnC1NoTqli! estTprine term"

raniit'é U f-TI " uVpe ’̂tie^

EHura de"SVïK h™41608 fraQ‘als da la
un fracas épouvantable en lançant --------------m.-------------
dans l’air de vives lueurs et des
milliers d’étincelles qui furent aper- Triple action—Il y a dyspepsie de 
çues à nne grande distance et âtti-1 l’esioinnc, la dyspepsie du foie et la 
rèrent une foule immense sur le dyspepsie des intestins, suivant que 
lieu du désastre. Tous ceux pré l’un ou l’autre de ces trois organes 
senls ont pu admirer lea effortsdes Ie3t affecté. Le rem èd s du Dr St y, 
pompiers, malgré un froid vif qui en rendant à ceux-ci leur vigueur, 
gelait à mesure l’eau dont ils étaient en lea stimulant elles renforcissant, 
recou verts et qui leur donnait Tas- tarit graduellement la source d’un 
pect de véritables glaçons vivant» «ombre infini de maladies.

Ces murs derniers, une requête .
. ■' . , Ottawa que rexigeraient mes dé

signée par environ 100è électeurs »aira de député, '.elle promesse, j,.
de Trois Rivières a été présentée à suis fier de pcjvjir le dire saiiù 
sir Hector Langevin par des reprê craindre la contradiction, je l’ai
sentants du conseil de ville, des ^e.nue

. .... . , . démarche d’amou. 1 hui en estprofessions liberales, de la Corn le meilleur témoignage.
mission du Havre, du grand com heureusement je ne 
merce ne bois, des manufacturiers, fin mesure de renouveler cet enga
des marchands et de la classe ou §,emeP1, ^*a charge de directeur

d un journal quotidien ot mes autres 
avoirs d’homme public m’empê- 

espter de nouveau la candidature chent de vous consacrer le temps 
pour la Chambre fédérale aux non- lIue vous avez le droit d’attendre ae
velles élections. mo!- El1 iU9tice Pour moi-même,

a. tT . . . . . , en justice pour vous surtout, mes-
Sir Hector vient de répondre 3ie„rs_ dont leg intérôlg d^ivenl

officiellement aux signataires qu’il primer toute considération person 
se rend avec plaisir à la demand - nolle, je me vois donc forcé d’accep- 
de la population triffavieane e. ter la candidature dans un comté 

, ... , , que je pourrai servir plus facile-
qu’il accepte la candidature qu on ment me fait phonneur de me

venant d’ôtre reçues, seront vendues à 
8 EENTIiVfc» iu pièce.

CHEZB. G.
votre P. O.lfiliILLAm

LIBRAtoBMal
-Join des rues SUSSEX ET YORK, 

;ottawa.
suis pas

Ottawa 11 déo. 1886—ljanv.

vrière, le priant de vouloir bien ac-

IL TIENT là TETE
Le fameux Brûleur *lrg,andlBIG PUSH.

Tapis à Sacrifice.
via ”*v>-t- p -ouai» précédent' 

Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or Bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’â 
daple à toutes les lampes. Très avantageux 
•m tout pour lus magn .ns. les églises et 
idE grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée ot éteinte avec gr 
facilité. Er. conséquence de la combu 
parla it qu’il produit, toute odeur d’huîiê, 
si commune avec lea autres brûleurs, est 
enlevée.

Sjn vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôtre surchauflée, 
et tonte huile épaisse ou légère peut-être 
indifléremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

237 Pièces àe taris Brus- 
selles et Tarisserie à 
vendre cette semaine-

veut bien lui confier.
11 est question de la candidature

de M. L. P. Pelletier, de Québec en . . . , ., ... lement depuis que vous m avez fan
opposition à 1 honorab e ministre des phonneur de m’y envoyer. Vous 
Travaux Publics. me perme Irez peut être de le faire

dans une antre O'casion, ne fut-ce 
qu’à grands traits. Dans ces huit an 
uées, nous avons, en effet, ajoute 
plus d’un chapitre mémorable à 

Il est lout probable que M. Alonzo r otre histoire—et ce chapitre qui a
Wright sera élu par acclamation éi? é.crit Par leK.Paï‘‘ conservateur

est chargé de bienfaits pour le Ga 
il ad a.

11-ne faut.donc partir. C’est un 
mot bien dur à prononcer. Ceux là 
seuls peuvent le comprendre qui 
se tent toute l’attache qui 
l’homme public à ceux à qui il doit 
tout. Je pars avec le regret de ne 
pouvoir vous servir au moment où 
j’ai acquis un peu del'expériencequi 
m’aurait peut-être permis de vous 
être plus utile que dans le passé. J 
pars avec le reg-et de ne pouvoir 
combattre à vos côtés dans la grande 
lutte qui va s’engager pour le main
tien de nos intérêts les plus chers. 
Je pars cependant avec une grande 
consolation. Je crois n’avoir rien 
fait comme homme public dont les 
miens ou mes amis aient à rougir.

Je pais fort de l’amitié, de la con
fiance de ceux qui m’ayant vu de 
près ont pu me connaître tel que je 
suis, et si je ne me flatte pas, je pars 
avec le respect de mes adversaires 
Que jr sois élu ou vaincu, il est une 
cnose que je vous promets, je con
tinuerai d'ètre ce que j’ai été, ce 
que je suis, votre ami, l’ami d’Otta
wa, l’ami de mon pays, l'ami de ma 
nationalité.

confier son mandat.
Je n’ai pas l’intention de retracer 

aujourd'hui ce qui s’est fait au Par

Condltiena oemptent.
strictement ■■ seal pi l*.NOTES POLITIQUES

EDWIN PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,dans le comté d’Ottawa. \4

114 rue RideauSU
Ottawa, 4 nov. 1885—DEMONSTRATION ! SYMPATHIQUE

Noovel Etablissement
DE

relieur

unitHier après-midi vers les 3 heures, 
une foule immense de citoyens étau 
assemblée dans l’un des salons du 
Riisacll House, à l’occasion de la 
présentation à M. Joseph Tassé, 
d’une requête le priant de se porter 
candidat pour la ville d’Ottawa.

Cette requête qui avait une Ion 
gueur de près de 20 pieds était 
recouverte de milliers de signatures 
des citoyens Canadiens-français de 
la Capitale.

M. L. A. O îvier, présidait à 
cette démonstration. En présentant 
la requete, M. Olivier prononça un 
discours plein d'à propos, dans 
lenuel il se fit l’interprêle de loui 
les Canadiens,français d’Ottawa pour 
solliciter M. Tassé d’accepte- la can 
didature. M. Tassé, en réponse à 
cette marque de sympathie de la 
part de ses électeurs s’exprimaà peu 
près dans les termes suivants :
Messieurs,

Je n’ai guère besoin de dire que 
je suis sous le coup d’une grande 
emotion. La démarche que vous 
faites en ce moment au nom dj 
plusieurs centaines de mes compa 
iriotes, de mes bons et fidèles amis 
d’Oitawa, m’est plus sensible que je 
ne saurais l’exprimer. Pour - la 
troisième fois, vous m’offrez la can
didature. En deux occasions, il 
m’a été donné de pouvoir accepter 
cette offre si honorable. Et deux 
fois j’ai eu l’honneur d’être élu par 
de très fortes majorité . Dans la 
requête formidable que vous me 
présentez, je reconnais là les noms

elCit, TENU PAR

Joseph Masse,
RUJS SVtfSEX,150,152,154, m Sparks.

(Bn haut du magasin de A. D. Richard.

L’INSTITUT CANADIEN D’OTTAWA 
EN FLAMMES

M. MASSE ayant faltjl'acquis!lion de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livre:. Blancs, Relieur es de 
luxe ot de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier h l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d'affaires, il est en mesure de salislaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée 
tt promptitude et à des pnx modérés.

Le Théâtre Royal détruit

avec soin

& Cie JOSEPH MASSE
Ottawa lOnovembie 1886—

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER

LA GRANDE VENTE
—A—

MOITIE PRIX
Des applaudissements frénétiques 

se firent entendre dans toutes les 
parties de la salle lorsque M. Tassé 
reprit son siège.
A M. Olivier, se levant alors exprima 
le regret qu’il éprouvait en appre
nant que M. Tassé abandonnait dé
finitivement Ottawâ et fit l'éloge du 
député d’Oitawa.

On appela ensuite M. C. H. Mac
kintosh, qui 
discours et

coin LES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma- 

de« épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de prenlère qualité 
et dee plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude 
Bffets livrée à doroi •

----- CHEZ-----
gasinWOODCOCK j

D’Articles de A odes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
ett commencés ce matin (JEUDI.)

VENTE SANS BKSEEVE
_ Pour de bons marchés, 

Venex à bonne heure et 
voyez Us grandes affiches.

89, me Sparks

C. STKATTON
Marchand d’Ericeries

EK GROS ET EN DETAIL
COIN DBS RUES

Dalhousie et St Patrick 
OTTAWA

M. O. Stratton dôoire informer le# épieiera 
qu i! le m Tend? i de* épicerie# de premier 
çhrex de) prix exîrtoiement bu et Ilrrtee 
i «omiellr

un excellent 
au travail

prononça u 
fit allusion

énergique accompli par sou es
timable collègue, M Tassé, aux 
côtés duquel il avait combattu pour 

d’hommes que j’ai appris à aimer, la grande cause conservatrice, 
à respecter, qui auront toujours des La foule ayant appelé M. Honoré 
titres à ma reconnaissance—avec Robillard, ex-député de Russell, ce 
eux, bien souvent, j'ai marché au dernier prononça un discours dans 
combat—que dis-je ?•— à la victoire, lequel il énuméra les nombreux 
Et si aujourd’hui je voulais une service rendus 
élection facile, c’est ici que j'entre- , tawa à la ville

par le député d'Ot- 
M. Robiii.ird profita

l

1AM,
linlhe Chabot.
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HEURE8 DE BUREAUX 8. à 10 a.
1.4 3 p. 
6. 4 8 p

CARTES

OTIA WA

Dr. J. A. FIS8IAULT,
CH1RURGIBN-DBNTISTB,

No. 28, Kae Sparks* e» fWee de In*
gfifExtraction d s dents à l’aide du i 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Otiawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KO BILL A HD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 KDB YOHK
Seul Canadien-Français dip ômé au Col

lège d’Oatario jusqu'à ce jour.

3IacdougaII,JMacd»ngall * Be’.court, 
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers " coin dei 

b Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoe. Wm. Maodoüsall, C

Fbahk M. Maodooqall.
N. A. Bilcoübt, L.L. M.

. R.

Dr J Nelin
OHIRURGIEN-DBNTISTB.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

«FUIT D'ETRE REÇUES

10,000 ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

ROULEAUX DE7TAPISSCRIES
De tous genres et de tone 

prisa.

— ou —

“CANADA”Aussi, assortiment complet et varié de

Feinture*, Halle, Mastic,

i d’ordinaire font 
ce genre.

IT'. Tous les ouvrages sont exécutés 
sous .<* -rveillmoe même ck M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Et tous les articles 
partie d’un n'gesin dq.u

BT r)B

G PHILIBERT j

1PEINTRE.
208 RUE OALHOUSIE* OTIAWA.

Collège International, Commercial !024 BUB 8U8SBX,
ET PBEPABATOIBE.

INSTITUT D'EDUCATION
;de frawlby.

Transporté au No. 474,.RueeSuaaex 

r le cou

OTTAWA

Ce collège bien connu pou 
mercial qui s’y donne s’est , 
le 14 courant 

Je me suis associe pour le prêtent termp 
commercial du collège trois professeurs d- 
haut mérite et le grandes capaci 

L’objet du collège est

ara com- 
MARDI,

108.
On exécute à ces ateliers toutes

1er—D'accorder 1» facilité d’app 
rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire dee autres collèges 
ou accadémies.

2ème—De préparer les élèves pour le Ser
vice Civil et la Matriculation et de passer 
les examens comme Ingénieur».

3ôme—Pour donner l'avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été prives.

Il cet de la plus haute importance que let 
élèves commencent à l’ouverture môme dee 
cours afin de subir avec succès les examene 
de b o embre, J .nvier et Mai.

w D t,r J- FRAWLEF, M. A.
. k Institut s'est assuré les services 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant 1. 
lirammaire, la Composition et la Littéra-

D’IMPRESSIONS

TELLES QUE

1 êtes de comptes, 
Mémorandums,

Cartes d’affaires. 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,tore.

Les heures consacrées à l’étude Traites, 
Bnveloppes tMa

Api
: ■ EKE

Cataîogues,
Listes de prix. 

Programme 
Circula

Ottawa, 16 Sept.'1886—la.

HOTEL RIENDEAU
T1WC SUS LM flaw

Européen et Américain,
64 Rue St Gabriel, Montréal.

Affl
Placards,

Lettres funét aires,
■te., etc., etc.WmSSS*Un trouvera constamment à cet établisse

BLANCS POUR AVOCATS
JOS. RIBNDBAU,

Procri éUuraj
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
tiubpœnfls,

Affidavits,
Obposltion$u 

Fiat,
Inscriptions

BARDEAUX !
H. G."A. Adam, de la Pointe Gati

neau, informe sts amis et le public er 
^ a en main8 une grande quan- 

tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’ausbi 
bonne conditions que partout ailleurs. Let 
personnes qui désireraient acheter de bont 
bardeaux avec chanfrein y gagneiont car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est ch tniréné et la qualité d 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec- 
“°“°er son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs ?

■te-, ete., eto

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

G. ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Ocl. 1886—6m.

^MOUSTACHES I Pour Ut Greffiers et Ut Commis saint

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jogement

La manière de faire croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un t mbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32rue Steiner, Toronto, Ont.

Blancs de Procès-Verbaux
D'avis de VenteClimU2l5 MAflSlFiQüK

Let De Saisie,—fi qui enverront un timbre de 
poste de d contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder â leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

De Vente,

POUR LES SEC.-1RES0RIERS
Listes D'évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeur»

WILLIAM JONES.
30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

LE TOUT

SUR BON PAPIER1

BT A DBS
\

Poudres de Condition d’Alexander
BOBI.ES POUR le. KO»\OXI

rr Aurais
IKDIGims CELEBRES

Les ordres envoyés par la Potu 
reçoivent une attention toute spéciale at 
•ont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
■ LE CANADA” quotidien, par an,

I L'UIIIOR RATIONALE ” hebd., do si 00

Tout abonnement est invariable™en 
payable d’avanoe.

A4BKT a Ottawa Ç. 8TEATTOH.
Coins des mes Dalhousxe et Sawl-Patnok.

A VIS.—Les médecines cl-dessus, oélè 
xjL b res dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public * 
garde contre le* contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable ohes v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL A FILA me Wellington 
et DALGLISH A FRI* me Qaeg^py*.

Valiu et 4t*aui
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre Ju üLrreau <’e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

A. A. ADAM»

Dr Allreil 8*v»r<l
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des mes Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
HT ARGENT A PRETER
Dr C, G. Stackhouse

DBNÏISTB
M. le Dr O. G Blackboule, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa iidence privée au No 256, 
rue Albert Ott 

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à von patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

CARTE» PROFfcSSMMELLES

HULL
JUAJUK <

AV U u .. TS
A. X. Talbot.

Bureaux à Papbieauvil’e et à Hull coin des 
rues Britan .ia et Albert.

Suivent les cours de Circuit à Hull, P api 
neauville e- A.vlmei. la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les Cuurs Supiême et de 
l’Echiquier.

Hall, 21 déc. 188t.

C. B. Major.

Paul T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FBDHRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, te* rains mi-pentage aes limites a dois, ie’ra»D8 im- 
. division des lots de fermes exécutée 

faciles.
ville, Hull. Rési

niers, division des loti 
aux conditions les plus 

Bureau : Hôtel de vins 
King’s Road, Hull.dance :

P. T II <>* I»**|itr.tina
notaire public

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
rue Principale 
Gatineau, 
foncières.

Bureau et résidence : 117 
Hull. Bureau à La Pointe à 

Argent prêté aor propriétés

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du com S d’Ottawa.
RUE MAIN. AYLMER, P. Q.
Rochon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, HuH

L- N. Ohamnugne. T..L-D» Rochon

RESTAURANT FlioNlAIS

C. L. BRÎLIBR. Prop’re
62, me Metc*lfc, Ottawa. |
à tovte heure. Les consommateRepas à tovte heure. Les consommate 

peuvent compter sur toutes les primeurs 
a saison. Une tabl d’hôte régulière 

le diner sera tenue servie tous les 
6 1 rs n m., à 7.30 o m ,
SPÉCIALITÉ ! HUITRES 
CUES ’iOUS LES JOURS! servies dans 
tous les gen 

Les bals, I
dîners complets sert 
aux familles priv ées, 
salades, dindes dés

lotte ru
toute sortes pe 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre î?36.—1 an.

“d™

tous les jours de 
HUITRES, UNK 
KhAICHkS RE-

res tissa
de noces ainsi que dee 

ont servi» à court délai 
Soupes, p ats divers, 

isossés, pâté de gibier, gi- 
' toutes description, gelées, char 
sse, pouding glacérs, glaces «le 
ortes peuvent ét~e obtenue sous le

es par 
lets 8«

AVIS AU PUBLIC
SL vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot de terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Bncanteur et agent pou - propriétés fonciè 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bv>c Birkett ) 
N B.— Ventes tous les malins, après- 

midi et soirs

PENSION DEMANDEE—lu 
homme de langue anglaise des rare t trou
ver une bonne pem-ion dans uoe familles 
Cans 1ienn-*-française parlant le langage 
français d’une manière pure et correcte. 
On i référerait une famille dont l’un des 
membres pourrait enseigner Je français 
dans la maison même. Pour informations 
s’adresser au bureau du « Canada,” rue

Ottawa. 23 Dec., 1886.

Quelques uns des avantages
DBS

CELEBRES

ms unions,
LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE;

1er Avantage—Les “Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
courses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25ots. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pisseulit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, st aldtr la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITS
AGREABLE POUR LES DAMES\\ GRANDE REDUCTIONArticles de 'Mod "donuSs^jôïïTnëîniurânli 

les Fêtes de Photographies grant eur

CABINETMl, et do MR RE L’AN!
$3.00 par doz.L’Assortimènt^immense J et fvarfé 

d’articles de Modes et de fantaisie 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX. CHEZ

Mlle A McDonald °orica*
Magasin Parisien de Modes Balorma

iWPiïiSurh et SSSJae Soiiei881 RUE SUSSEX.
Quatrième porte de la rue York Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P. 8.—Satisfaction garantie.| S James R. Bowes

ARCHITECTE
Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
%ROE SI ABKS.; ...

Ottawa 9 (uln 1886—la

PELLEÏEHIESI PELLETEIIES,
L’HIVER EST ARRIVE !

GRAND ASSORTIMENT Ir$
Capota en Eourmrea, Cas

ques, Gants, Mitaines,
JPOÜR TOUS LES COUTS J

CoUets°de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc., 
Peer Denes et Messleers,

Pour les meilleures ferronneries à bon mar> 
ché, ailes chez

HcDOUGALL A CUZNE1
us ancien magasin de ce ge 
, établi en 1860, à l’eneeign
«ROSSE TABR1ERE,

Rue Süuu, et cell ne li rue Ouïe,
O tu

1.2*3, Bue Rideau. CHAFDIERES, OTTAWA, 
St à MATTAWA, p.q.

MCDOUGALL 1 CUZUER

Ii

CHEMIN DE FER-----------Nous venons de recevoir un 
assortiment de “mu ATMC”TAPIS de BRUXELLES

LA------T DK------
VOIE LA PLUS COURTETAPISSERIE KNTBl

OTTAWA fcT MimmiVoyee-les avant d’acheter.
“-traîJ5w,.a.ïïïïîsi’-

Harris k Campbell, Les convois parurent de’la gare de 
la rue Elgin comme sud :

TRAIN BXI KES8 DE MONTREaL:

• cordant avec l'Eipres/du 
Grand Tronc 1 Coteau jour l’Oueii et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
pour l’Rst.ed le Sud-Kat, arrivant là à
îl.so a iu.

BUE O’OONNOB.
8.00 a.m train express

Hontrcs, Chaînes, 
^Celliers Etc.,

LJipiKSs
à £.3(0 P-n«, se raccordant avec les 
trame du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Bst.

Les convoi, arriveront à 1* 30 p.m. 
et 8 OO P.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de I Est et du s-id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.4* e.m. et 4.8» p.ui. 
•e raccordant evec les trains Kapress de 
Montréal.

VBSDCS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

$1. par semaine

Bxpea» de Boston et New-York viâ 
Bonne’s Point

L20p.in.,^r8i"r:Æd?
House'; Pointu >.*» p.m. e‘. se racoon 

^dant à cet endroit avec h s trains du Ver
mont Centrai et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.4© et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à 8ti Alban ou à Reuse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CH AM RERUN,
Sun..tendant Général.

466, MB SIM.
Montres d’or pour da

mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc,

vendue à la semaine par

OHBVRXHEl FHBRBS

M. B. Vous sures la visite de notre agent 
avec des échantillons PBRGY X TODD,

Agent géeénti des passagers.

LE CHOIX D’UNE FEMME
Dernièrement, un journaliste 

adressait cette réflexion piquante à 
des jeunes gens :

“ Quand une jeune fille vous 
plaît, avant de la demander en 
mariage, faites votre possible pour 
la surprendre à la cuisine, ce qui 
sera déjà d’un bon augure ; et si 
elle ne s’excuse pas, si elle n’est 
pas honteuse d’être surprise à de 
vulgaires travaux, soy-z assurés 
qu’e le possède un jugement sain et 
un raisonnement droit

Arrangez-vous pour assister à 
une sortie qu’elle fera un jour de 
mauvais temps ; si elle s’enveloppe 
soigneusement d’un waterproof si 
ejle se coitie d’un chapeau de la 
saison pasitée, c tte femme ne vous 
ruinera pas en robes et en chapeaux 
do la bonne faiseur.

Si vous la voyez arranger sans 
affectation des fleurs dens un vase, 
redresser le faux pli d’un rideau, 
disposer ies sièges et les meubles 
d une façon commode et gracieuse, 
cette femme aime l’iniérieur, ne 
courra pas de bals et de fêtes, sera 
la gardienne du foyer. Epousez, 
mon cher, épousez cette femme là 
les yeux fermés 
contrez.”

si vous la ren-

MflfiCHE D’OTIAWA
17 janvier 1887

FARINE-
Farine No 1 par baril.......... $ 3 80 à 3 80
Farine forte de boulangers, 4 00 à 4 2î>
Farine extra............
Farine de sarrasin...
Farine d’avoine..... .
Farine do blé-d’inde

.. 4 00 1 !4 î>0 
~ 3 ÜJ à ’3 00 
~ 3 50 à *3 Oo 
.. 2 25 àj 2- 50

GRAINS
Blé, le minot,
Avoine..........
Blé-d’inde.....
Pois................
Fèves.............
Sarrasin........
Orge...............
Seigle............ .

70 à 75 
29 à 30 

0 00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 00 
00 à 00

LÉGUMES
Patates la poche 
Navets le sac...-.
Betteraves le sac.,
Choux, la douzaine.............. 0 20 à 0 25

.... 1 75 à 2 00
10 à 12

80 à 03
50 à OU
30 à 40

Pommes, le baril». 
Raisins la livre......

VOLAILLES
Poulets, le couple...^..,.»...
Poules, la pièce..........
Canards .............
Dindes, la pièce 
Oies..................

35 à 50
40 à 50
75 à 85

» 0 75 à 1 25 
50 à 75

VIANDES
Boeuf, les 100 livres
Lard»......................... .
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

.» 4 50 à 5 00 
.. 6 00 à 6 25 

8 à 10
5 à 7

DIVERS
(Eu fs............................

do en sceau...... .
Fromage.......................
Suif brut, la livre.......
Suif fondu...................
Saindoux......................
Sucre d’érable...........
Miel, la livre................

24 à B
» 17 à 18

y à u
.. 5 à 58

7 à ïi
12

10 à
10 à
12 à 13

Sirop d’érable, le gallon....... 1 00 à 1 00
Foin, la tonne 
Paille......... .

»..» 12 00 à 14 Ou 
...» G 00 à 8 00

NOTES COMMERCIALES
»oti

Rochon n’eet jnmaln 
ron pour mo« bas prix. en arrière de*

Avis aux Mkrls—Le Sirop Cal 
mant de Madame- Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. I« soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l'enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise le» 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l'enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma 
dame Winslowet n’en prenez pas 
d’autre sorte

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

f-e 21 eoût 1886.

Tempe dee présente
A celle occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. C. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sorles de jolis 
objets pour les élrennes, tels que 
livres d histoires avec beaux cou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob
jets de fantaisie de tonte sorte, et 
jouets d’enfants, une grande va 
riété ; aussi le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
st en anglais
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FEUILLETON Cln«aante ponr »ent «le 
maiiuttiSïTaSSfbC S w. A. ARMOUR

pour empêcher la vérité d’arri
ver jusqu’à lui.

La première année de son ma
riage n’était pas révolue, que D'IMAGES, B1R0IBS,
déjà il avait comme rompu avec (G-laces de fabrique allemande et anglaise) 
sa femme. Tableaux à l’huile «allais, français

11 restait parfait pour elle, et alleeaads,
plein de déférence et d’attentions, Ausii, toutes sortes de Peintures, Os 
mais ils n’avaient plus rien de1 
commun que le nom et certa ns 
intérêts.

Ils vivaient chacun de son côté, 
ne se retrouvant qu’au dîner, ou 
lors des fêtes qu’ils donnaient et 
qui étaient des plus brillantes 
de Paris.

La duchesse avait ses apparte
ments à elle, ses gens, ses voitu
res, ses chevaux, sou service à 
elle.

U COLONIES Cinquante peur mt de

moineVinutiotcrier «t Importateur

MONSIEUR LECOQ MOULUES POOR 1I1IE81IT LIVRESI LIVRES!1 LIVRES! ! ! oomrt dfiel Bibliothèques ^fournies tu 
eomplet. Vante «a gros de livres reliés et 
de papeterie à de» prix extrêmement bas. 
Paiement par ^pâite de banque ou mandat- 
poste à ordre. »

société) qui pl acquis une gvaiide expé
rience dans les différents besoin de» 
dames et des uiosm. urs à l’etranger ai. 
dans les colonies, agit comme agent g 
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande .'Otite ou grande ve.iant de 
l’Kurone. Des comtejiomiants dans toutes 
les parties.
^Manufactures et patentes, aussi entre-; 
prises financières el commerciales plaeêes 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d'avance £25 sterling. Parentés recher
chées.

Epargnez du tenus, des peines et des 
dépenses, on communiquant avec M. Py% 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sn-a dans tous lee oae er- 
compagnée d'inst. actions.

Ottawa, 16 Novembre 1886—Su.

Pour Avocats, Docteur», Membres 
du Clergé, Marchands, Eaolee 

et Collèges.

■né-

L’HONNEIiR DU NOM
J. XOWBIPT, PTB et Cl*..dres en plue he ̂ et de canevas 

pour tableaux
I.BS VARrHAMDIRU BOUT VIMDVIfl 

PAYABLE TA HT LA AK*AIME 
OU LK «OIS

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venn me faire une visite,

RELIURE, PAPETERIE.N’importe ! c’était à n'y rien 
comprendre, car il n’avait même 
pas en l’idée de hausser ses vi
ces aux proportions de la fortune 
qu’il prodiguait. II ne songeait 
même pas à se vêtir proprement, 
il semblait à la mendicité.

Il restait fidèle à la boue et à 
la plus basse crapule. Peut-être 
ne se soûlait-il à l’aise qne dans 
un bouge ignoble. Il lui fallait 
pour compagnons les plus dé
goûtants gredins, les plus abjects 
et lee plus vils.

C'est à ce point qu’une nuit il 
fut arrêté dans nn endroit im
monde. La police, étonnée de 
voir tant d’or entre les mains 
d’un tel misérable, crut à un 
crime. Il nomma la duchesse 
de Sairmense.

Martial était à Vienne à ce
moment, par bonheur, car le tari eu lui toutes sources de la 
lendemain un inspecteur de la sensibilité En voyant sa vie 
Préfecture se présenta à l’hôtel... vide de bonheur, il essayait de 

Et Mme Blanche subit cette l'emplir de bruit et d’agitations, 
atroce humiliation de confesser Lui, le sceptique par excellence, 
que c’était elle, en effet, qui avait il recherchait les émotions du 
remis une grosse somme à cet pouvoir. 11 s’était jeté dans la 
homme, dont elle avait connu la politique comme un vieux lord 
famille, ajoutait-elle, et qui lui blasé se met au jeu. 
avait rendu des services autre- Il est juste de dire aussi que 
fois... Mme Blanche sut rester supéri-

Souvent le misérable avait des eure aux événements et jouer 
lubies. avec une héroïque constance la

Il déclarait, par exemple, qne comédie du bonheur.
»e présenter sans cesse à l’hôtel Les plus alrov.es souffrances 

Srirmense lui répugnait, qne n’effacèrent jam is de sa physi- 
mestiques le traitaient com- onomie cette hauteur sereine, 
t mendiant et que cela qui annonce le contentement de 
iliait; bref, qu’il écrirait soi et le déda n d’autrui, et qui 
nais.... est la plus saisissante expression
e lendemain, en effet, il de l’orgneil. 
it à Mme Bla 'he : Leveuue en peu de temps une

Apportez-moi tell, somme, à de ses reines que Paris adopte, 
telle heure, à tel endroit. c’est avec une sorte de frénésie

Et elle, la fiêre duchesse de qu’elle se ruait au plaisir. Cher- 
Sairmeuse, elle était toujours ex- chait-elle à s’étourdir ? Espé- 
acte au rendez-vous. raü-elle que l’excès delà fatigue

Puis, c’était sans cesse quelque anéantirait la pensée ? 
invention nouvelle, comme s’il A tante Médie seule, et encore 
eût trouvé nne jouissance extra- à de tares intervalles, Mme Blan- 
ordinaire" à constater continuel- che laissa voir le fond de son 
lement son pouvoir et à en abu- âme.
eer. C’était à le croire, tant il y Je suis, répétait-elle, comme 
déployait de science, de méchsn- un condamné qu’on aurait lié 
ceté et de raffinements cruels sur l’échafaud, et qu’on aurait 

Il avait rencoritré, Dieu sait abandonné en lui disant : Vis 
où ! une certaine Aanasie Clapard, jusqu’à ce que le couperet tombe 
il s'en était épris, et bien qu’elle de lui-même.

4 fut plus vieille que lui, il avait Et en effet, que fallait-il pour 
voulu l’épouser. Mme Blanche que le couperet tombât, c’est-à- 
avnit pajyé la noce.'. dire pour que Martial découvrit

Un arutre fois, il voulut s’éta- IS-it '! une circonstance fortuite, 
blir, resoin, disait-il, à vivre,de un moi^n rien, un caprice du 
son tr vail. Il acheta un fonds hasard...elle Ti’csait dire un ar- 
de marchand de vin que la dut rêt de la Providence, 
cheese paya et qui fut bu en un C’était bien la, en effet, dans 
rien de temps. toute son horreur, la shnation de^FMII flf Pffl IRTFRmi

Il eut nn enfant, et Mme Blan- cette belle et noble duchesse de " Cn“ULU" *L
che dut payer le baptême comme Saivmeu-e, tant enviée et tant Rou*s de la Mai’,» Royale, des Passagers 
elle avait payé la noce, trop heu- adulée. “Elle a tous les bon- «t du Fret entre le Csiula et la .Grande 
reuse que Chupin n’exigeât pas heurs, ’’ disait-on Et elle, ce- ÏSSÏL pointu tTdVÆJïïïïî 
quelle lut marraine du peut lo- pendant, se sentait glisser peu à de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
lyte. Il avait eu un moment peu tout au fond d’abîmes indé- Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, nie du 
cette idée finisse h !ps Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre-iuee.... . nniSSaDies. neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

A deux reprises. Mme Blanche Pareille au matelot désespéré- Des nouveaux et élégants chars-palais 
fut obligée d’accompagner à ment accroché à une épave elle gréés de buffel 61 cLws-dortoirs font 
Vienne et à Londres, son'mari, interrogeait l’horizon d’un’ œil pa£! pas^rTqu??^Pvoa!' en A„gi» 

enarge d importantes missions éperdu, et elle n’apercevait que terre ou sur le Continent européen peuvent 
diplomatiques. Elle resta près tempêtes et désastres prendre le paquebot lie la malle chaque
de trois ans à Vétranger. Les années, pourtant, devaient de Toronto ;kSSm plr^jrato XTSo

En bien ! pendant tout ce luigamener quelques allégements, du matin, 
temps, elle reçut chaque semaine II arriva une fois aue Chumn Les expéditeurs de grains et de mar 
une lettre au moins,de Chupin resta six semaines sans donner

Ah ! que de lois elle envia le de ses nouvelles. Un mois et de- l’embarquement de leurs effets, 
sort de sa victime ! Qu’était, mie !....Qu’était-il devenu » Ce Dep,uia dea a““ée8' l'e*P6ri«ice a dé
comparé à sa vie, la mort de silence semblait à Mme Blanche p.qTboumlZue^mce müf Hat
Marie Anne..... menaçant comme le calme qui ,ax et Londres, Liverpool et Glasgow,

Elle souffrait depuis autant précède l’oraze aller et r‘lour> constituent la voie la plus
d'années bientôt qne Marie-Anne Un journal lui donna le mot ^JÏÏJJî “ * 1,Angleterre 
avait BOUltert de minutes, et elle de l’ènigme. ! Toutes informations relatives
se disait que les tortures du poi- Chupin était en prison Uux de tran*P°rt de fret et ae passagers
tnnna riavaion t not, L" „ i , ,, > .* ... | peuvent être obtenues en s'adressant àson ne devaient pas être bien Le misérable, un soir qu il e. king, Agent de billets,
plus intolérables que ses angois- avait bu plus que de coutume. No. 27, me Sparks, Ottawa

Sï“r,“de.r° -irere, et 1 avait assommé à cou ps l’Ouest, 93 bloc Kussin, rue York, 
de barre de fer. Toronto.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T ES soussignés qui assistent aux prinoi- 
paies ventes de livres et de tableaux, 

et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de second* main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUB WIST REGENT, GLASGOW,

ECOSSE.

nn épurpirrM mu 
usas par Mat.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!N. B.-xJe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus réceu 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
468 rite SnAsex.

Pour la eommodilé de “ Kin Beyond 
8-a, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

A vingt-cinq ans, Martial, le 
dernier descendant de cette gran
de maison de Sairmense, qne la 
destinée avait accablé de ses fa
veurs, qui avait pour lui la 
eunesse et la richesse, un des 
mit ou dix beaux noms de Fran
ce et une intelligence supérieure, 
Martial succombait sous lo poids 
d’ennui.

4

60 Années de succès!!...
i

SIROP JOHNSONChemin de Fer Canadien de FacSpe
LIGNE "COURTE (Ettnlt de pointu d'Asperges composé)

Préparé selon le formule du Professeur BROUSSAIS
MMiauwt i.torisè par la Ooeveraemenl Frf pels, sur le rapport 

de te MABTIU-SOLOH, au nom do la Oommiulon do TAcidéaie de lidecia,, contre
Maladie» du Coeur,

Maladie« dee Bronche» el dse Pnussson, 
Maladies dee Articulations et 

Trouble. de la Circulation tendant à VHydropMe.
■. JOHNSON b ebtwm *» Ooev*n«œ«» Français ne privilège , 
prépara** de ee Sirop, Ut fettilU a été tellement reconnue qu’tl

ils qu*oa âge transmet 4 un autre kge.

weé sesv fessme* ta rntrmp de «•*«•••«• tun tompot* <#• /
Uéia. Berea TmiiABu, Fajoi. ose OBABuaa, SaV-Louao et 

•«* Are* * n asti tel 4s Frenea
Bvttor lee Ooatrefefcme, exiaer la mgneture Jobnaon 40IIAXD et aur chaque 

flacon le timbre de garantie de l'UNION dee FABRICANTS

----!

RTCTRE

Ottawa, Quebec

U I hii li
La mort de Marie Anne avait BT M OUTRE! AL.

ijl 11U»UD DSS HBS
exoludlf ur le vente et 1» 

Authentique, prie

<> 4 20 a UUML eaaeOttewu... 

Arr. à Montréal... 

Arr. à Qacoec....

48

8 30if20

6 30 620

MONTREAL, P. Q.

Fonderies 8 Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EU CARILLONS.

foob 10 oo 
a.m.

7 16

* Galeae Quétwc..^. 

Lsiees Montréal.

30

9 00 r oo

I l« Filnlsa <.Vallet vVC r,.
1 1 chaque pilule blanche.

Le Pilules i. Vallet
rieéet vir ai rété ministériel.

1 lï'?3 fû 16Arrive à^Ottawa 36

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de melllenre que 

que les cloches anglais» ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meulejrs 
systèmes.

alité
Connections à Québec poui Halifax, 8t 

Jean et tous les points sur le caemin d< 
Intercolonial.

Connoctlons à Montréal avec les traim 
chemins de fer 
tous le» pointa

: L«Püule5i.VaUetpT-Ve^»1L,ffiP?,: i
couleurs, lee pertes blanches.

: l« Pilules <• Vallet 
: L. Pilules <.Vallet

MM - 19, RUE JACOB, !9 - PARIS

Ottawa, 16 Sept. 1886—la. pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle-

donnent aux joues la teinte ver
meille perdue par la croissance ' 
rapide, la malaûie, lee excès. \ 

sont très contr ji«uw». Refuser tout ] 
flacon ne

terre.Tapis, Taris, Etc BRANCHE D’AYLMER ;
Lee trains quitie Hull peer Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24p.m., 6.20 p.m., 10.10 -.m.
Arrive d’Àylmer à 8.20 

4.06p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT BT OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union).......  7 00 a.m. 2 00 p.m

Arr. à Prescott-... 9 45 a.m. 4 05 p.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 2 05 p.m-
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m. 4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

1AIS0S DE TAPIS i portant pae la éi naturs , 
Docteur Vallet.a.m., 11.08 a.m., L du

D’OTTAWA.d V Atri-ii 1* oins grand assortiment, les 
» ' rs, et V^s plus bas prix en M. G. 0. DACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie, 1 < tue Sussex

i'relarts, Rideaux, DU MONDE iLtOtNT
T DELETTREZ
" 64, 66, Rue Richer, 64, 66

I CRÉATION
| BANS

p®sn
offn^Seia

SUAVITÉ

EST-CE BIEN EE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’élogei et qui a a.sez de force 
pour coudre le cuirf 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant de» OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites-en l’essai.

G, McDLARMID.
163, rue Sparks.

Corniches, Pôles, Garniture» 
et M ankle* de wm te sorte.

à la La nouvelle ligne entre Ottawa, 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

" “ Arr. à Toronto à 9.50 om
du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

" Arr. à Toronto à 8.30 am 
dn jour quitte Toronto à 8 30 an 

“ Arr. à < ntawa à 5.00 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 
Jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith's Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses con 
nec lions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
dêpaft '&&,.cains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres &aliQr„>s locales et au
tre* informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

ÜT 48 BUE SPARKS Wl 
D. McNICULL 

Agent général dus passagers. 
i. E. PARKER,

Toronto PARIS NOUVELLEt ■A MAISON DE TAPIS D’OTTtWl
Z4S K ne SPABKS.

SHOOLBRBD et Oie.

RIVALE

Oeaw»

mÊMâl
concentration

CRÈME OSMHEDIAIn
SAVON, EXTRAIT Kir*
K au d» toilette: KühJfl 

POUDRE DK RIZ IBP
roSMÉTIQ UE, BRILLAI* TINE 
NV BLE. P O MM AD E, VINATO RE

La Parfumerie 0SMHEDIA assure i«VIS AUX ENTREPRENEURS. BBS f lDÉLBS pLieNTS

O* 1 c*
des loominioos cachettw et îdré»»*i. sii I 
soussigné, ST.e lâ inscription “ Sonmluion 
pour frsT.M du B.rre de Mldlsad,” ponr 
la construolio» de trsrnm à Midlsnd, 
Comté Simcoe. Ontario, suivent; le plan 
et le devis que l’on poarra voir sur demande 
ches M. le préfet de Midland, au bureau de 
l'Ingénieur résidant de la Division Midland 
du chemin de fer Grand Tronc, a Peterboro 
et au bureau du Ministère des Travaux Pu
blics, à Ottawa, ou l’on pourra obtenir des 
formules de soumission im; rimées.

Les soumissionnai!ee sont priés de faire 
sonnel de la nature dee tra

que de la localité ou les 
être faits. Les soumis-

’à Mar-
r, 1887. UBfuîb OAüe Tourna le* i-hi!*cjpalm raAeMACua

L'ART
quelconque ea une «eule laetesm par 
k. LOlSBTTB, d. Londres. epprèSi,. 
Juge, remplacé. 1 frane ee Uiar>re#-po«te. 
B ad. à 1. fUfcé CHEV »UTY, .ncte/Sut 
■1er bIBUIis, i Lotrvés (HAnies-Pyr4ni*)rnac«.

«• ne IAA>;!9 OUBLI**
ou d'apprendJÇ u LivreAgor t de Billet. ■ 

W. WHYTB
8 annie 11 xn t-g*aérs

W. G v ANHORNR,
'T1 i*«u P-A*1. K t

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets if Invente* 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondant» anx Etal» 
Dais, en Angleterre et en France.

L’EAU Minérale St-LEONun examen perso 
vaux à faire ainsi 
travaux

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.res devront 

issions doivent 
nformes

se rappeler que les sou- 
étre faites strictement 

aux formules imprimées, et 
les soumissionnaires mêmes.

WJm entre tlmolirnage importa*!
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. «Vtatt Faa.ixr, Écr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

signées par
O - devra envoyer arec la soumission un 

chèque de banque “ accepté” fait r-ayable à 
l’ordre de l’Honorable Ministre des Travaux 
Publics pour la somme de $1,000. Ce chè
que sera confisqué si lo soumissionnai! e refu - 
le de signer le contrat sur demande de ce 
faire, en s'il se le remplit pas intégralement 
t i la soumission n’est pas acceptée le chèque 
sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage pas d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GOBBIL,

Secrétaire.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais'de lai dyi 

pepsie oi 'es bronches; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien - avait fait effet, quand 
on me conseilla d’oasayer l’EAU 8T-LE )N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, el c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions 
dire. Je suis h^ur -ux 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAÏSTRE, 

Capitaine du vapeur Beavor.

J. COÜBSOLLE & Oie., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-v* • bureau des Brevets,
OTTAWA, O htsee...

B P,—Boite 68. 
14 Pév. 1881LUI

bait snr la tête de ses enfants 
Traduits en cour d’assises, !

Chupin fut condamné à vingt >>1116 à TEllCRD ! 
ans de travaux forcés et envo- „ “ •

Tone lee aolre ■ 7 iienrea,
CHEZ

Comment Martial ne s’aper
çut-il, ne se douta-t -il, même ja
mais de rien ?

La réflexion explique ce fait, 
extraordinaire en apparence, na
turel en réalité.

Le chef d’une famille, qu’il ha
bite une mansarde on un palais 

| est toujours le dernier à appren- 
I dre ce qui se passe chez lui. Ce 

que tout le mondeeait.il l’ignore. 
i Souvent le feu est, à la maison 

h ‘ que le maître dort en pleine sé
curité. Il faut, ponr l’éveiller, 
l’explosion, l’écroulement, la ca
tastrophe.

que je viens de 
de recommanderMinistère des Travaux Pebliee, ) 

Ottawa, 2S Dee. 1W6. }Moncton. N. R., fer Dec , 1886.

Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

Ken» renoua de recevoir le 
pine bel l,morlirar.it 

toiles pelote» et dorees 
ponr fenetrea soi ntt 

I» sala ete importe en Canndn

yé à Brest.
«T. B. O. DTTKTJSr,

Seul Ap.-.:.t dans Ottawa,
I9S et 200 Hue Dalhi
54 sept. 1686.

iA suivre A. B. MACDONALD, Walker Bros k Cie île.Salle d’Eaean. Ho. 111
Block Blrkett.

Hardee faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Moutres, Horloges, Coutel
leries, Argenterie , Ha rnais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., ete.

Ae B» Macdonald, 
Knoenteu».

Gétdwe] 21, ee Libre 188»—3m

JACOB ERRATT 16S hUB SPABKS.
Allez visiter leur STOCK de couve tes 

couvre-pieds, tapi^prélat t, Etc., Etc.
Les pilules de Vallet sont le meil

leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie; ce 
remède est approuvé par VAcadé
mie de Parie.

MAGISIN PALAIS DE MEUBLES
SS HUE RIDEAU.

N. B.—Voyez le» échantillon» de 
ce» toile» dan» ma ritnna’-

—Faite» l’euat ue ta TALE 
RI A. O’ftit la meillenr» p.in. 
ronde centre la chute de» 
eltevettx et m Calvitie. En 
vente cher t. t». utOŒR, 
Pharmacien, rue 6n.ee»

Lm «tsrtm ml livre. Urofai.1 it.

f Ce magasin n’a rien 1 faire avec les ân
es établissements de ce genre à Ottawa.a

\
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DANS LA CAPITALE M. E. G. Smith proposa la san’é 
de M. Ddslaurier, et if n’est pas né
cessaire de dire qi e cette santé a 
été l’une des plus populaires. De 
fait, parmi les campeurs de la Capi
tale, M. Deslauriers est l’un de 
qui ont su se faire des amis. Il ré
pondit dans des termes fort appro
uvés, terminant en assurant ses 
confrères, qu’il espérait les revoir 
l'été prochain, se joindre au camp 
d’été à file Kettle.

M. Jules Dion, à la demande gé
nérale, chanta “ Deux Gendarmes,” 
qu’il rendit avec pleine justice.

Un solo de piccolo, des mieux 
rendus par M. Ernest Smith, con 
tribüa beaucoup à rendre la soirée 
agréable.
*M. Si Amour contribua également 
aux amusements.

La “ Marseillaise ” a été très bien 
chantée par M. O. Carrière.

La santé des “ campeurs ” et c die 
des u absents ” ont fourni de bons 
discours de la part d-t MM. Deslau
riers, Lemieux, Johnstone, Dufurd 
et autres.

Celle du club “ Wa-la wa wa ” 
fut répondue par M. Duford. un des 
membres du dit club.

L’on ne devait pas terminer cette 
égréab’.e soirée sans proposer la 
santé de M. et Mde Charron, qui 
ont su si bien recevoir leurs visi
teurs, et cette santé était bien mé 
ritée. Ces hôtes avaient préparé 
une table des mieux iournies pour 
l’occasion. Rien ne faisait défaut

Vers les onze heures le départ 
devait se faire, nrûs avant M Du 
ford proposa un vote de remercie 
ciements à M. E. E Lemieux pour 
le succès qui couronnait les dé 
marches qu’il avait faites afin de 
procurer aux campeurs une si at
trayante réunion.

M Oi ann-TELEGRAPHIE Dépôts du Journal
M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale*

■
Un livre Intéressant

Le joli volume dû à la plume de 
notre collaborateur Gaston P. La bat 
et intitulé “ Nos voyageurs Cana
diens ou 9Ç jo 
diles" peut être obtenu en s’adres 
sant à l’auteur, Gaston P Labat, 
Citadelle, Québec, au prix minime 
de 50 centius.

Un voyage comme autrefois.
Le Major-Général Middleton,parti 

de Québec jeudi dernier au soir 
n’est arrivé à Ottawa qu’à 2 heures 
lundi matin ; le train était bloqué 
par la ueige.

AlCornwall sons l’eau
Cornwall, jan. 18—La glace s’est 

bloquée cette nuit en face de Corn
wall, et ce matin vers les six heu 
res l’eau faisait irruption dans les 
rues de la ville. Le tocsin donna 
l’alarme et un sauvetage général 
commença. La manufacture de 
coton “ Canada Cotton,” le moulin 
à farine Marks et la fabrique de 
lainage sont inondés par 15 pieds 
d’eau dans l’étage inférieur ; un 
nomn.e .crgeron qui était entré 
dans une ùt. ces manufactures est 
supposé avo'r péri. Il n’y a pas eu 
d’autres perles de vie. A midi l’eau 
a commencé à baisser. Impossible 
pour le moment d’évaluer les dom
mages qui seront de plusieurs mil
liers de piastres.

POUPÉES, ARCHES DE NOE,
POLICHINELLES, CHEVAUX BERÇANTS,

TRAINEAUX, BERCEAUX DE POUPÉE, 
JXfiTTS SERVICES A THÉ, HUILIERS,

CARAFFES, VERRES A V N. ALBUMS,
SATCHELS, PORTE-MONNAIE,

TASSES A MOUSTACHE,

Libre là-hange,

La réduction du revenu et l’abo
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
tes fabricants. G-dCi ( st surtout le 
cas avec les préparations Green's 
August flower et Boschee's German 
Syrup, car la réduction de 36cts par 
doz a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin
quième de médecines de plus dans 
les bouteilles à 75cts. Le August 
Flower pour la Dyspepsie et affec
tions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et t'-oubles des 
poumons, ont peut être la plus forte 
vogue d’aucune médecine dans ce 
monde. L’avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprécié par les ma
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
échantillons à 10cis sont les mômes.

ceux

urs parmi les crcco-

LAMPES DE FANTAISIE,
RÉVEIL-MATIN, CUILLERES EN ARGENT,

COUTEAU A D’ÉBITER,
CRYSTAL COLORÉ, PORCELAINE, Etc., Etc, Etc.

m

E. D. D OHSONNENS,
143 BCE PRINCIPALE. HULL. Une belle féSe

A l’occasion de la fête du Révd 
P. Pallier, chapelain du couveni 
de la rue Rideau, les jeunes élève, 
de la communauté avaient préparé 
un joli programme musical et de 
déclamation qui fut très bien rendu. 
Le principal morceau consistait eu 
une relation de quelques uns de 
actes accomplis par le révérend 
abbé durant sa carrière tant en 
France qu'aux Etats Unis et au 
Csnaia.

MB3

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

15, rue St. ISTIOHEOLiAS, 

OTTAWA.

ECHOS DE HULL
Et a

VENDRE
Une vente

Nos lecteurs verront par une an
nonce qui parait dans nos colonnes 
iue M. le Dr Gaucher parait vou 
oir quitter la ville de Hull, car il 

offre en vente sa maison, cheval 
voitures, etc. M. le Dr Gauchei 
donne aussi avis à tous c ux qui 
sont en compte avec lui de bien 
vouloir aller régler ou prendre des 
arrangements.

â vis aux km ^s ae Chantier A 7;

A la S
No. 3

(>a a besoin immédiatement do plusieurs 
piqueurs, 1 gneurs et équarrisseurs.

S’adresser à M W. B. Renaud, No. 60 
rue Murray, Ottawa.

Mfatlutlqnee vitales
Durant l’annee 1886 le mouve

ment de la population à New Edin
burgh a été comme suit : 46 nais 
sances ; 8 mariages et 24 décès. 
Au nombre des 
marquait trois paires de jumeaux.

Intoxication
Hier soir, durant le feu à Vins 

tilut-Canadien, un juune homme 
passablement énivre voulait mor 
dicus entrer dans la bâtisse eu 
fl.mme ; la police fut obligée de 
conduire au poste central le pauvre 
jouns homms afin de l’empêcher 
de mettre à exécution son dessein 
absurde.

Residence al dessus du Magasin.*"@1

OonnocHone par Téléplxono.
Tons ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.

Maison às Pension Privée
—TENUS PAR—

Mde. E. RENAUD,
No. 119 rue (HConnor, Ottawa.

"Affaires très i 
chaînes électior 

Tons les men 
et tous les an 
bienvenus.

naissances on re

Elections municipales
Les élections se sont terminées hier 

soir,par la proclamation de M.Leduc, 
élu par 2d voix de majorité dans 
le quartier deux, de M. Morin, par 
31 voix de majorité dans le quartier 
trois, et de M. Fortin élu par le voie 
du président d’élection, M Graham.

Voici l’état détaillé du la vota
tion :

On trouvera à otte maison une pension 
de première classe da même que des 
chambres confo-tables, spac.euses et bien 
chauffées. Conditions avant igeuses,

Ottawa, 14 Janvier 1887.

ASS1LES MES IIE SUIT nChemin de fer de Témiscemlngne
La société du chimin de fer de 

Témiscamineue a décidé à sa réu 
nion hier soir, d'émettre $160,000 
de débentures, c’est à dire $20,000 
par mille sur les 8 milles déjà cons
truits. Une partie de cet argent 
servira à payer la société d i colo
nisation du Témiecamingue qui a 
construit le chemin et à construis 
autant de milles subséquents qu’il 
sera possible de construire.

lm

ilIN THE SURROGATE COURT OF 
THE COUNTY OF CARL ETON.QUARTIER NO 2

Magloire Dumontier......
Charles Leduc..................

Un maniaque 81 votes 
.104 “

Les électeurs 
d'Ottawa sont phomme assez 

au magasin 
de bijouteries de M. Rosenthall rue 
Sparks et demanda à attendre une 
dame. On le fit asseoir, mais à 
peine avait il pris un siège qu’il se 
leva et saisissant une canne à pom- 

'meau d’or qui se trouvait à sa 
portée, il la fit tournoyer dans 
toutes les directions cassant et lan
çant sur le sol de riches articles de 
bijouteries

M. Rosenthal et ses aides accou
rurent de la pièce du fond et se 
trouvèrent en face d’un dégât con
sidérable ; 
des articl 
juchaient le sol. On réussit â cal 
mer le maniaque qui reprit son 
siège comme si rien n’était arrivé 
Un constable appelé sur les lieux 
conduisit au poste le turbulent qui 
fut reconnu immédiatement. Il se 
nomme Antoine Pilon et occupait 
un emploi de commis*dans un ma
gasin de la rue Sussex.

Il était autrefois propriétaire d’un 
établissement très en vogue à Mont
réal ; des mauvaises affaires finan
cières sont la cause de ce dérange
ment cérébral.

M Rosenthal estime ses pertes à 
$150 au moins. La canne à pom
meau d’or qui a servi à bnser les 
articles! etd complètement hors de 
service.

Hier après-midi, un . 
an mis, se présenta

Notice of Application for Letters of 
Guardianship.Sont les Meilleurs QUARTIER NO 3

Poll No 1 Ed. Landry  48 votes
11 Alex. Morin...... 77 “

Th. Vian

Lundi Soir,
TVTOriCB is hereby given thaï Pierre 
±y Hyacinthe Chabot, of the City of 
Ottawa, in the County of Cirleton, Mer
chant, will on tin e ghth lay of February, 
A.D. 1887, moke application >o this hono
rable Court to be a pointed guardian to 
the infants Jean Léon Gh ibot, age-i seven
teen years ; Albe-t H nri Chabot, aged 
thirteen years ; Charles Emile Chabot, 
aged six years ; and Marie Louise Beatrix 
Chabot, aged three years.

VALIN A ADAM,
Solicitors for Pierr - Hyacinthe Chabot. 

Dated at Ottawa me «lev nth day 
of January, A.D., 1887.

A 7} heures, afn 
pour chaque sut 
délégués seront 
candidats pour r 
dans le prochain 

Voici la liste 
lieu ces assembl

QUARTIER V 
Abbott, 385 
de la fabriqt

QUARTIER W 
d sius de 
House, 182 
la pone du c

QUARTIER ST 
servatrices,

QUARTIER BY 
rue York.

QUARTIER OT 
carre Cathca

Tonte* descriptions «le Poeles et Fournaises constamment 
en vente aux Kutrepots «le Variété et aux Malles de 

Fourniture de Maison,

5 “
Poll No 2 El. Landry.,... 99 w 

“ Alex. Morin....101 “ 
T. ViauUne Incane lm pardon nnble

l’incendie ... 3 “Hier soir, quand 
éclaté à l’Institut Canadien, 
Station Centrale du feu n’avait pas 
un seul pied de boyau qui pouvait 
s'adapter à la bornefuname en 
face de la station. Le chef Voting 
qui était sur les lieux nous a infor
mé de ce fait en disant : “ Nous 
n’avons ici que les boyaux pour le 
“ Conqueror” et c’est tout ; la cor
poration ne veut pas nous allouer 
l’appropriation nécessaire pour cette 
station.”

Nous ne voulons pas blâmer la 
brigade du feu, qui en toute circons
tance s’est toujours montrée très 
active, mais nous attirons l’attention 
de la corporation sur les faits que 
nous venons de mentionner.

632 et 534 RUE SUSSEX, OTTAWA QUARTIER NO 5
P Dumais, 
T. Fortin...

49 voles 
49 “

JOSEPH BOYÜEN M. Viau avait résigné dès l’ou
verture de la votat-on et engage 
tous ses amis à donner leur voix à 
M Morin contre M. Landry, c'est ce 
qui a fait, surtout dans le poli No 1 
où M. Viau avait le plus grand 
nombre d’amis.

La proclamation terminée, des 
discours ont été prononcés par MM 
Landry, Dumontier, Panl Dumais 
et Bernard Simard. M. Landry a 
ôté reconduit à sa résidence en 
triomphe sur les épaules de ses 
amis.

Les candidats élus n’ont pas été 
appelés à porter la parole. On parle
ce matin de contester l’élection dej IXUwt 18 d4o. 1881—lm. 
M Fortin, où onze votes opî été 
mis de côté et où le poli n’x pas été 
enu à l’endroit fixé par la procla 

mation.
D’un attire côté on dit que M. 

vtnrtm veut resigner pour reprendre 
"election, afin de faire cesser sa 
position gênante d'être élu par la 
voix de M. Graham

C’est la seconde fois |ue M. For
tin est élu par la voix du président.

des pendules et
es de toutes sortes

rt. l apiannB
Tailleur

113 — RUE RIDEAU —113
Rideau House

confisses: !

PATISSERIES,
Nouveau Poste Catien-Français

A. TRUDEL et Frère,

Aux Electeurs !

DE LA I

CITÉ D’OTTAWA. Porte» votwine de H. Thos BJrkett 
OTTAWA

M. Lapierre dédire informer ses amis 
et anciennes pratiques qu'il vent de ré
ouvrir sa boutique de tailleur 4 fendrait 
oi-haut, magtsiu de M A. B lain où il don! 
nera eâtiaftioü»* à dans. S

Les délégués aiPROPRIETAIRES.

54=0. RVB STT3SBX. MARDI,tmsiKuns,
A la demande d’un grand nombre d’êleo- 

leurs de oette oit*, j’ai consent' à poser ma 
condidature pour la cité d'O tawa, à l’elec-

(Ancien poste de M Brodmck )
A 7} lu

Salles C>
hUI

Pour no mm

Mena» finit*
—Les propriétai-er des principaux 

hôtels s’accordent à dire qu’en con 
séquence de la date éloignée de la 
session, les affaires ne seront pas 
aussi considérables qu’ils avaient 
droit de s’attendre : au Russell, 
tous les p.épanatifs nécessaires pour 
recevoir le contingent ordnwrë 
des députés qui vont à cet hôtel 
avaient été faits, dans l’attente 
d’uTd session au commencement d 
février.

—Un jeune garçon de Rochester 
ville, en passant sur la rue Metcalfe 
hier, a reçu sur la tête un g'açon 
parti du toit d'uni maison, qui lui 
a infligé de sérieuses contusions.

—Il y a actuellement 49 malades 
à l’hôpital catholique.

—Son Excellence le Gouverneur 
Général, sir John Macdonald et Son 
Honneur le maire St-wart ass'S' 
taient aujourd'hui à l’ouverture de 
l'orphelinat anglais.

-, Les rues sont dans un état 
aflreux par suite des fortes bordées 
de neige et des bourrasques de ces 
derniers jours. En divers endroits 
les trottoirs sont à peu près impra- 
ticab es.

—Les marchés sont très peu 
achalandés depuis quelque temps 
vu l’encombrement des chemins à 
la campagne.

—Les fournaises à la Basilique 
donnent pleine saiisfact on.

—Le major Crozier, autrefois de 
la police à cheval du Nord Ouest, 
est actuellement à Ottawa.

MM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et de» environs qu’il* lit-udroat 
constamment à leur nouveau poste tout-s 
les conüseries désirables qu’ils manufac
tureront eux-mêmes ; tels q ie pain-de- 
savoie, pour dîner de noces et pour fêles 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuits, 
dragées et tout < e qui se trouve généra
lement dans un établissement de premiere 
classe.

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans cette ligne de commerce sont 
en mesure de donner satisfaction à tous et 
comptent >ur l’encouragemeut libéral des 
Canadiens-français de la capitale 
public en général.

Ou fera b en de venir fare une visit#.-

qui doit avoir heu pour le l’art ment 
Canada. —AUX—

Terres Boiseee_____

MATT A WA IT
CiLLAKDEK, NORTH - BAT 

NT B KG KO Si FAI.I.S 
OBELBNtlFOBD

du
J’ap Aliénai comme l’ai toujours fait, 
parti libéç*l-5onsTvateur sous l'admi- 

nistratiop .judicieuse duquel le Canada a 
une position de prospérité bien en

te
attfiiu»
vjrfD'O.

Prés

Comptant sur l’appui sincère pour celte 
candidature d • la part des électeurs de 
toutes nationalités et cioy tnces, j’atten
drai votre décision avec i us i*s egard* 
de la recon aisstmoe comme appréciai.on 
de la faveur et conti ince que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette ha ne et hono able position.

J’ai l’honneur d êira
Messieurs

Votre obéissant terviteur,
Wmti PLB£ï;r.

Une colonie florlmnnte
La colonie française du lac Té 

miscamingue est, dit-on, dan» un 
état trèi prospère. On s’attend 
qu’un grand nombre de cotons 
vont s’y etah.fr îü printemps pro 
chain.

On y construit un moulin à fa
rine qui est s ir le point d’être 
termine. 11 s’y bâtit aussi un mou 
lin à bardeaux, un bppital et une 
ég ise.

Prôsi

PràsiL’EMBRANCHEMENT
D>ALGOMA

et autres ; ou aux prairies de

A Aylmer
Hier après-midi, après avoir dé

libéré une heure, le jury a rendu 
contre Clovis Rousson un verdict 
d'homicide pour le meurtre de La 
léroute, le 1er octobre dernier à 
Netre Dame de Laus. Le jury a 
accomr go6 son verdict d’une re 
commannaiiou à la clémence de lt 
cour. On se rappelle que Rousson 
avait frappé Ladéroute à coups de 
couteau, dans i’hôlel de Mme Van- 
dette. Ladéroute avait été appelé 
dans l’hôtel par Mme Vandette 
pour mettre à la porte Rousson qui 
causait du tapage.

A. TEUDCDii frère.
Confiseurs. PrésiOUaw»,-fer D e., 1S8Ü. lm

Manitoba
------DU------

NORD-OUEST

Ottawa, 17 janviBE KM tvü SIMrtD x
BOUCHER

Ottawa, 15 nov. 1880. -

AVIS lM>n fénéreux
M. F. R.E.Cauip«au vient de rece 

voir de M. Ltic’en Bonaparte Wyse 
la somme de $40 pour l’admission 
comme membre de i’Institul Cana 
dien d’Ottawa, de MM le lieutenant- 
général Etienne Fur, Armand Re
clus, ancien officier de marine. 
Onésime Reclus, publiciste, Pedro 
J. Sosa, ingénieur.

A part c la, M Wy>e a aussi 
envoyé à M. Campeau une tomme 
de $25 pour la chapelle des Etirons 
de Lorette, dont il est chef hono 
raire. Gomme on le voit M. Wyse 
n’oublie pas le Canada.

LE CiEtaux Nos 1 et 2, Marché des jjroduits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

SÜLL
fjlST par le présent donné que demande 
Jjj sera faite à la Législature de Queue i 
à sa prochaine sess o î, au sujet d' la 
Compagnie de cherai i de L-r d’Ottawa et 
de la Vallée de la Gatineau, pour un acte 
amendant l’acte d'incorporation de la d <e 
compagnie et lui accordant le privilège de 
s’amalgamer avec d’autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le tenv>s 
tixé pour la complélion de ce dit chemin de 
fer et lut permettant d’émettre de» dében
tures portant hypothèques ou par l'exten
sion de ses pouvons de construe ion d’au
tres branch* s eu autrement pour amender 
le dit acte d'incorporation po-r d'autres 
tins.

Et de la Colombie Anglaise par le

[Pacifique CanadienM. .SIMARD remerci* scs nombreuses prit 
tiques et le public de Hull de l’encourage 
o*ent libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SaLEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER

NOTRE PAYS A VOUENT Ottawa. 90
est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont *u[.érieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
sq rend à Winnipeg 
jusqu’à Canmore, fais 
White wood, Broad

COMTÉ D
M. Joseph Tardif désire informer 

le public de Hull et d’Ottawa qu’il 
eet en mesure d’entr-prendre la 
construction de maisons, hmgais, 
etc. M. Tardif fait aussi à domicile 
la réparation des meubles et tous 
autres ouvrages en bois quelcon 
ques. S'adresser à Joseph Tardif, 
com des rues Division et Inkerman, 
Hull. 18 Janv.—tm.

Le» conservais 
Russell se sont r 
can ville, pour fa 
didat pour les 
Chambre des Coi 
frages de l’assen 
réunis sur M. 1 
Celui ci refusa V 
faisait et deman 
choisir & sa place 
tosh. > M. Robilli 
1L Mackintosh ei 
électeurs de Rus» 
les représenter t 
n’auraient jamais 
puté.

Cette déclaratii 
par les applaudit 
alas tes et unanimi 
qui offrit alors la 
Mackintosh. M.

et continue sa route 
s&nt arrêt à Brandon, 

view, Regina, Calgary,H. B. MACKINTOSH, Ietc.

L’Union Nationale
ABONNEZ-'t JUH AU Les campeurs à Vite Kettle, se 

Tn««m«. a! sont rendus chu M. Charron, lundi 
Wi aUU W OUTumI ' soir et s’en sont donnés à cœur joie.

“D'UNION NATIONALS’’ , Ils étaient au nombre de *6. Nulle
PUUME A OTTAWA ET a HULL.: !fmP? 6 "e les anra,eiU fa‘l tlre'' de

: 1 arriéré dans une réunion telle que
I celle-là. Chevrier Frères vendent toujours

8 pages de Icclu-e toutes le, semait.*,. ! . ‘if, déPar.t «H vers les 8 heures aux mêmes conditions-ch ,!, es, 
Ooui.e les prix ,tu marche d’Ottawa de l’Inslilut Canadien. Rendu à Vile montres, câ 1res, miroirs, albums,

l’a-ait le Vendredi et est uepoai à la ! uue table chargée des mets les plus etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
posio assez tôi pour que les cultivateurs le attrayants les attendaient paiements à la semaine.”
tes «vent le dimanche. M J. N. Deslaurters fut pro osé ---- —-----

! pour présider et M. W. J. Johnston de l'exemple—Autrefois il n’y
com me vice président. avait nue les femmes qui se servit-

i Après avoir fait justice aux plats »®ct d’eau de toilette, mais aujour- 
M. ISRAEL DUMAIS, notaire. succulents qui leur étaient servis, d’hui, sans rep-ot he, il y a jusqu’aux 

Agent générai la santé de la Reine suivie de celle hommes qui veulent avoir leur fiole 
lflfi RTTK putviuos o du Gouverneur, furent bues. En- de “ Lotion Persienne ”â la moinde 

'LlrAuls’ suite, M W. J Johnston chanta la apparition des boutons, où dès que 
N ■ _,,N a'SiVm.n , chanson “ The Marche of the Came- 1® soleil leur a un peu bruni la
N 1 -ON BBMANÜK dec sous-sgeuls. roll8" avec plein ,Uccès. PMU,

Secrétaire de la C< mpignie. Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d'excellents

Dat6 à Ottawa, ce > 
5 Janvier, 1887. j

Henrenx enmpenr»

AVANTAGESAVIS
aux colons. Nous vendons à

A VENDRE Prix Réduit
---- DES----

TjlST par les nrésentes 
JU demand ; se>a faite i 
de la Province de Québec, à sa prochaine 
session au sujet de ia Compagnie de che
min de fer de Colonisation il’Oltawa, pour 
un acte amendant l’ac e d’incorporatio i de 
1a dit t Compagnie ci lui accordani ie | n- 
vilége de s’amalgamer avec d’autres com
pagnies de chemins de for en , rolor géant 
le temps pour le comply.emeut d » ce chu- 
min, et étend tnt ses pouvoirs „de cons
tructions d’autres bra chas d#w ch *mins 
de fer, et d’ameud-r le dit acte d’tncorpc- 
i at ion pour tous autres objets.

H. B. MACKINTOSH, 
Secrétaire de la dite Compagnie.

■lo’-né qu'une 
à la Législature $1.00 par année seul m^nt. A vendre à bon marché, maison, cheval, 

voilures d’h;ver et d’etê, phaôton, harnais, 
robes de carriole, etc.

Da GAUCHER,
Rue Prioeipale, Hull.

N. B —M. le doc eur Gaucher désire 
aussi faire savoir à csux qui sont en compte 
avec lui d ^ bi*n vouloir venir régler, afin 
d'év ter les désagréments de la collection.

19 janvier 1887—ls

BILLETS DB RETOUR
jusqu’aux terres nu

SO » DO LAC SUPIUSVK
A TOUT EXPLORATEUR 

“BONAFIDE”

Mugntl:quos chromos donnée en prime 
pour abonnemi ni payé d’avance.

PERDU
Pour plus amples informations s’adresserUn bœof caille, appartenant à M. Nar

cisse B eault, est disparu de son étable de
puis trois jours. Prière à ceux 
raient vu d’en mfonner M.
Breaalt, Ne. 8, rue Vieteria, Hall,

AU BUREAU DE C0LONISATI0R
2M, MCE 8t. JACQUES,

MONTREAL
qui l’au- 
Narcisse

'D4ji à Ottawa, ce 
5 Janvier, 1187. Fi
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